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Ils étaient près de soixante-dix yachts à voile et à moteur, une flotte dominée par les quarante 
voiliers et l’imposant yacht à vapeur SS Delphine, mais où les motor-yachts, si soigneusement 
entretenus, ont suscité beaucoup d’envie et d’admiration. Les petits racers, jouets d’une autre 
époque, retrouvaient pour leur part les eaux monégasques qui ont fait leur notoriété.  
De nombreuses personnalités parmi lesquelles le navigateur américain Dennis Conner, le peintre et 
écrivain de marine Titouan Lamazou, le nageur britannique Lewis Gordon Pugh, l’explorateur 
français Jean-Louis Etienne, le navigateur français Sébastien Josse, l’aristocrate espagnol Alvaro 
de Marichalar ou encore l’artiste japonais Tsuji Hitonari, lauréat 1999 du prix Femina étranger 
pour Le Bouddha blanc, avaient répondu à l’invitation du Yacht Club de Monaco. 
Organisé en collaboration avec Hublot, Chronométreur officiel du Yacht Club de Monaco et du 
constructeur italien Lancia, cette huitième édition de la Monaco Classic Week était placée sous le 
signe des valeurs développées au sein de « La Belle Classe » : transmission et mise à l’honneur du 
patrimoine, respect de l’étiquette et d’un certain art de vivre et préservation de l’environnement.  
 
« Le Yachting, et plus particulièrement le Yachting de tradition, est une famille, avec ses codes et ses 
histoires. Chaque rassemblement est une grande fête, chaque absence est remarquée avec émotion, 
chaque nouveau venu est accueilli avec joie », avait déclaré SAS le Prince Albert II, Président du Yacht 
Club de Monaco, lors du cocktail d’ouverture. Ainsi, parallèlement aux différentes épreuves nautiques, 
de nombreuses soirées ont prolongé les rencontres sur l’eau. Nuit du Yachting, diner La Belle Classe, 
soirée des équipages… autant de rendez-vous pour rassembler et réunir tous ces passionnés. L’occasion 
également pour l’horloger suisse Hublot de présenter en exclusivité la nouvelle version de la Big Bang 
Yacht Club de Monaco (de son petit nom Tuiga), éditée en 500 exemplaires et constituée de tantale et 
de céramique. 
 
L’ EXPLORATEUR FRANÇAIS JEAN-LOUIS ETIENNE , ELU PERSONNALITE DE LA MER 2007 
 

C’est à bord du motor-yacht SS Delphine que S.A.S le prince Albert II a remis au docteur Jean-Louis 
Etienne le Trophée de la Personnalité de la Mer 2007, en compagnie notamment du nageur britannique 
Lewis Gordon Pugh, de Pierre-Paul Heckly, Président du Yacht Club de France, du photographe-peintre 
de la Marine Philippe Plisson, lauréat en 2003 et de Patrick Poivre d’Arvor, écrivain de marine. 
L’occasion également pour l’écrivain et journaliste, de rendre hommage à l’académicien Jean-François 
Deniau, fondateur du corps des écrivains de marine, disparu en janvier dernier. 
Une consécration pour Jean-Louis Etienne, ce défenseur acharné de la planète, spécialisé dans l’étude 
de l’évolution des conditions climatiques dans les régions extrêmes, les plus sensibles à toutes 
variations du réchauffement que subit actuellement la Terre, très ému et surpris de se voir  
également remettre un chronographe Hublot Big Bang. 



« C’est la première fois de ma vie que je mets un smoking !!! Je suis très honoré de recevoir ce prix, 
surtout remis par S.A.S. le Prince Albert, un homme que j’estime énormément tant pour son 
engagement en valeur de la préservation de l’environnement que pour ses qualités humaines ». 
Nous connaissons tous l’attachement du Prince Souverain à l’environnement et sa vive sensibilisation 
lors de la quatrième année polaire internationale, dont il honora le lancement de sa présence ce 
printemps dernier, au Sénat. Alors qu’un jeune membre du YCM est actuellement à bord de la goélette 
polaire Tara, le Président du Yacht Club de Monaco a souhaité que les différents évènements organisés 
tout au long de la Monaco Classic Week puissent souligner l’importance de protéger la mer, poumon de 
notre planète et terrain de jeu de prédilection qu’il est essentiel de pouvoir léguer et transmettre intacte 
aux générations futures. Le nom de Jean-Louis Etienne, qui prépare actuellement Total Pole Airship, la 
traversée de l’océan Glacial Arctique en dirigeable afin de mesurer l’épaisseur de la banquise, et en tirer 
les conclusions sur les menaces qui pèsent sur cette pièce maîtresse de l’échiquier climatique, s’est 
imposé tout naturellement pour la remise de ce prix. 
 
LA BELLE CLASSE : LES ARMATEURS A LA BARRE  ! 
 

Au cours du dîner très réussi de « La Belle Classe », qui a vu la consécration du centenaire Marigold, 
un plan Nicholson de 1892 et l’intronisation de nouveaux membres de « La Belle Classe » plusieurs 
armateurs affirmèrent leur désir d’aider ceux qui les rejoignent au sein de ce club très fermé et de parler 
de l’avenir. 
« Que de chemin parcouru depuis 10 ans. C’est incroyable de voir le nombre de bateaux de tradition 
aujourd’hui. Les plus beaux jouets que tout homme peut rêver de posséder. Il en reste très peu à sauver 
dans la liste des yachts que nous avions identifiés à travers le monde. Aussi, maintenant, j’ai un 
nouveau rêve : voir très vite l’organisation d’une régate où les armateurs prendront tous la barre, avec 
à leurs côtés leur skipper pour assurer la sécurité. La création du Club La Belle Classe, en 2005, a 
permis de sensibiliser les armateurs au-delà de la restauration ! », a déclaré Ernst Klaus, très applaudi, 
armateur de Mariquita et de Kentra. Zbynek Zak, celui d’Eleonora, réplique fidèle de Westward (un 
plan Herreshoff de 1910), compléta ses propos en précisant que l’objectif principal de ces 
rassemblements « était le plaisir avant tout, l’amitié et la rencontre entre passionnés, la régate n’était 
qu’un prétexte ! ».  
Bernard d’Alessandri, Secrétaire Général du Yacht Club de Monaco, à l’initiative de ce concept, a ainsi 
pu constater avec satisfaction l’implication grandissante des armateurs et leur désir de faire évoluer ce 
Club : « S’il y a deux ans, La Belle Classe a posé la quille, avec la création de la Charte « La Belle 
Classe », les différentes déclarations des armateurs lors du Dîner La Belle Classe ont permis d’ajuster 
les premiers bordés de ce Club». 
 
LE PALMARES 2007 
 

Régates, épreuves de régularité, compétition des chefs et concours d’élégance… autant d’épreuves qui 
ont mis en scène et en lumière l’Art de vivre la mer. 
 

- Trophée Monaco Classic Week : Mercury (1938) 
Ce Prix très convoité et doté d’un chronographe Hublot Big Bang a pour particularité de prendre en 
compte l’ensemble des résultats : concours d’élégance, régate, prix La Belle Classe. Il revient cette 
année à Mercury. Ce sloop marconi de 15,75 m a été dessiné par Sam Crocker, qui débuta aux côtés de 
John Alden et construit par Simms dans le Massachusetts en 1938. Conçu pour naviguer en Angleterre 
et aux Bermudes, il est resté aux mains du même propriétaire pendant 30 ans. Alors qu’il porte le nom 
de Dama Española, il est découvert en Espagne par son actuel propriétaire, qui lui a rendu son nom 
d’origine. Il a fait l’objet d’une restauration totale, malgré son excellent aspect extérieur !  
 

- Prix de l’élégance : Ilona of Kylesku (1907) 
Lancé le 2 octobre 1907 sous le nom de Mauna Loa, son premier propriétaire le conserva jusqu’à sa 
mort en 1922, c’est dire qu’il était fou du bateau à bordage de pin sur membrures de chêne que lui avait 
dessiné William Stoba. Depuis 2002, ce très joli motor-yacht de 28 mètres appartient au duc de 
Westminster, dont la famille adore partir en croisière dans toute la Méditerranée. Son nom semble 
chaque fois lié aux îles : Mauna Loa est le nom d’un volcan hawaïen, alors qu’Ilona signifie ‘île’ en 
gaélique écossais et Kalesku est une région maritime située au nord-ouest de l’Ecosse.  



 
- Prix La Belle Classe : Marigold (1892)  
Sorti récemment du chantier Classic Works après une restauration importante, Marigold a été dessiné et 
construit par Charles E.Nicholson en 1892. Ses lignes sont typiques de l’époque victorienne, étrave 
droite comme les pilotes des ports anglais et arrière à longue voûte, la silhouette étant prolongée par un 
important bout-dehors. Il fut sauvé d’une mort lente alors qu’il se délitait dans une vasière par Greg 
Powesland, un passionné qui trouva plus fortuné que lui pour le restaurer. 
 
- Le Concours des Chefs : Montrevel (1958) 
Sur des critères précis de qualité et d’inventivité, qui demandent d’associer les mets et le vin, les dix-sept 
chefs inscrits se sont surpassés, et pas forcément sur de grands bateaux, puisque même un Riva a participé 
avec un plat froid ! Le jury s’est félicité du niveau encore plus élevé qu’il y a deux ans, avec une cuisine 
généralement très raffinée et soignée au niveau de la présentation. Montrevel décroche la Toque d’or 
devant Hallowe’en, un voilier à la minuscule cuisine ; les deux motor-yachts R/S Eden et SS Delphine 
terminant troisième ex-aequo. 
 
- Régate, yachts inférieurs à 22 m : Cotton Blossom II (1925) 
Dessiné par Johan Anker, l’homme qui créa le Dragon, Cotton Blossom II appartient à la série des Q boat, 
un bateau conçu pour la régate, qui connut un grand succès aux Etats-Unis. L’épouse du second 
propriétaire était originaire du Mississippi, et fan de l’opérette Showboat, elle voulut donner un nom du 
sud, « Fleur de coton » à leur bateau. Dans les années trente, Cotton Blossom II a tout gagné, et il fut sacré 
yacht de l’année par le New York Yacht Club en 1939 et par le San Diego Yacht Club en 1963. C’est la 
seconde saison de régates méditerranéennes pour Dennis Conner, qui en est propriétaire depuis 2003 et l’a 
restauré de façon exemplaire.   
 
- Régate, yachts supérieurs à 22 m : Cambria (1928) 
Cambria, dessiné et construit par William Fife en 1928, est le seul représentant de la Classe des 23 M JI 
qui navigue encore aujourd’hui. Construit pour la régate, il fut le premier grand bateau à être doté d’un 
gréement bermudien à voile triangulaire. Transformé en bateau de croisière en 1932, retrouvé en 
Australie, il a récemment retrouvé un gréement et une surface de voile très proches de son origine, et 
peut prétendre au titre d’un des plus beaux bateaux du circuit de Méditerranée. 
 
- Le Coup de cœur Lancia : le racer A 88 
Lancia participe à la protection de l’environnement avec le lancement de son vélo urbain, l’Urban Bike 
Lancia MomoDesign, que la marque italienne définit comme le premier cabriolet Lancia à deux roues. Un 
design minimaliste, avec une selle et des poignées de cuir qui sont une allusion aux intérieurs de l’Ypsilon 
Sport MomoDesign, huit vitesses, et des matériaux au top de la technologie, fibre de carbone, titane et 
magnésium. C’est l’un des 300 exemplaires de cette série limitée qui a été remis à Jean Van Praet, 
propriétaire du racer A88. Le lauréat est un canot automobile américain construit par Ventor au début des 
années quarante. Son premier propriétaire, le colonel Holmes, commandait la garnison américaine à Paris. 
Séduit par le plan d’eau de la Seine, il fit venir son canot des Etats-Unis via l’Angleterre avec du matériel 
de guerre. L’A88 fut débarqué à Omaha Beach, en Normandie, au milieu de chars, de mortiers et d’armes 
diverses. Et le colonel Homes put se livrer à son passe-temps favori. 
 
- Epreuve de régularité – Trophée Hublot (motor-yachts) : Red 
Chaque capitaine doit dire à l’avance le temps qu’il mettra sur un parcours donné, à une vitesse estimée, 
dans les conditions du jour. Pas facile ! Il faut bien connaître son bateau et ses machines, et son 
comportement à la mer. Cinq motor-yachts ont participé samedi après-midi à cette épreuve délicate, 
remportée par Red, qui avait estimé réaliser le parcours en 1h 05 min 27 sec, et qui l’a effectué en 2 min 
27 sec de moins. Red, qui appartient à Piero et Mariella Gibellini, est un joli motor-yacht de 24 mètres 
construit en 1947. Il est suivi d’Ilona of Kylesku, d’Istros, de Montrevel et de Seaway.   
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